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Cette session examine les sépultures mégalithiques comme expressions culturelles offrant un éclairage 

sur les anciens établissements humains, les réponses environnementales et les pratiques funéraires. 

Elle promeut des méthodes interdisciplinaires combinant archéologie, anthropologie, géoarchéologie, 

sciences paléoenvironnementales et métallurgie ancienne pour comprendre comment les 

communautés anciennes s’adaptèrent à divers milieux écologiques par la construction de monuments 

mégalithiques et de structures associées. La proximité de ces mégalithes avec les ressources révèle 

une planification stratégique et une organisation communautaire. En analysant les schémas régionaux, 

les matériaux symboliques, l’architecture funéraire et les stratégies d’habitat, la session vise à 

reconstituer les forces socio-culturelles et environnementales qui façonnèrent les premières sociétés. 

Bien que la session s’interroge sur les raisons pour lesquelles les anciens peuples érigèrent de géantes 

pierres pour leurs sites funéraires et sur la persistance de cette pratique dans divers contextes socio-

économiques, il est clair que la culture mégalithique ne saurait se limiter à une région ou une période 

historique spécifique. Ce phénomène apparaît dans le monde entier, reflétant une tendance humaine 

commune à commémorer la mort par une architecture monumentale. La durabilité et l’adaptation des 

traditions mégalithiques à travers différentes sociétés suggèrent que ces structures revêtaient une 

signification symbolique profonde, servant non seulement de tombes mais aussi de symboles durables 

d’identité communautaire, de croyances spirituelles et d’unité sociale. En examinant la continuité et 

les changements des pratiques mégalithiques dans divers contextes environnementaux et culturels, 

elle offre des perspectives précieuses sur les manières dynamiques dont les anciennes communautés 

naviguaient leurs relations avec la mortalité, la mémoire, le paysage et l’organisation sociale. Leur 

présence étendue souligne un langage symbolique partagé et des savoirs technologiques transcendant 

les frontières géographiques. 

Nous invitons d’ores et déjà les chercheurs à partager leurs contributions, qu’elles reposent sur des 

approches empiriques ou théoriques, explorant les liens entre mort, mémoire, usage du paysage et 

interactions homme-environnement et culturelles àà longue durée. 


